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aattivoit tour t H. Cl+sp», prea»er niai 
nTfteue cl grand evnesvn de h» Fraisée. 

Il signer Criapi s'était avisé daller porter 
a* continent africain tes lumières dn kl civilisa­
tion européc 

Il s'Admit de démontrer *IJI nègre* habita»! 
ÏAbyssiute que les Italiens 6itient le premier 
•e»plf dei'aswien continenl. le rot Bamaert Le 
premier monarque de ntwropt. et mot»tenr 
Owpi le plu» genwl des mvutstres * FnBfver». 

i Ménélick ne sert pas Maté convaincre. 
* Il a bien écoute les sommations de Crispi rap­
pelant ua peu .-elles de Doa Quichotte de lu 
Mbovhe aux pMaanU qu'il prenait poar de» eav 
«•«Leurs, «MM» au lieu de se saoniettre, le sou 
varsin ***** l rclruu**- ses aaanebea. et avei 

TaWe de te» négrillons, il a rnvaleatenv: ndrni-
«Wré me ahotninaMe raclée a l'armer italtenae 
;• fhi coup, Crispt en a basent* sur sa chaise eu 
Tiilr el vuiei noire homme par terre dans une 
altitude des moia&truMi|4u.les 
- Certes, nous n'irons pas cribler de sarcasmes 
des soldats qui. après tout 
Sa se sont Tait bravement 
terme la critique même à l'adresse d'i 
adhérente à La Triple-alliance. 

Kous ne pouvons loutcfeitregretter 
inenl la tripotée homérique dont un r 
vient de çrirtifler nos cher» veésins. 
.» Crûce à la monarchie italienne et surtout 
grâce m manoeuvres sournoises da premier 
ministre. l'Italie a peu a peu tourné set sympa 
Stacs vers l Afleiuogne et il semble que sous lin 
fliicncr de Criapi. ua veut de dierorde aoutïlc 
perpétuellement entre ce |*eunle et noua. 
I Maintenant que "riapi vient de déposer ses 
•nôtres dans I antichambre (Jti Utùhaal.snniote-
aaat que ce n e » singe roublard, et toujours 
jMh'ei.lesjc peur notre pava. — vient frétée 
rendu aux douceurs de la ne privée, il est ooe-
*tble qu'ente détente se produise prochainement 
entre les Italiens et la France. 

ii Ménéliclc ne'ses* MO* doute pas pre\ 

i battus, 

i sauvage 

InVé • -« l i t * 

Jripiir 

outefoîs 
que de mention-

t ont prouvé que pour dessauvojet. 
w s enH'utVni-nt ,i:i„v Lie» <i défendre leur pa_>s 
ni ils ont itenne ans généraux italiens, un* 
la, on de la. lÂjre qui restf rêveurs eeea qui 
eroient enear* à b, snpMerMd- de lu cintranUan 
eur(ii«'enne>9nr le reste on monde. 
,'i>i<>i(|»il en seil. I Allemagne se reeueille et 
l'Atrtriche r>¥ munie. 

Le roi ll«iT«Vrl n'npparail pas au\ vccx de 
ses associés avec |p nimbe f»f du triomphe au­
tour du iront. 
( R, on pcul ïo ilire, la monarchie vient de re­
cevoir ce qu'en lantjia» lùMgresqiie on appelle 
• un renloilcoment. -
: Qae sorlint-l-H de là .' 
V - Mystèrel 

tes Abyssins Tonl-ils cesser Tes hostilité* et 
s'en tenir à cette première leçon de v»lse à 
l'adresse des Italien!.? 

On riant**. 
Mais si let'Mirernement îtilien persistait dans 

la néfaste politique qui enlraine l'Italie ver 
désastres, si le roi. dans un entêtement ii 
eenhic, coatino.iil a vouloir maintenirson pays 
dans les filets de la Triple alliance, on senit 
frnitu/nt .is>w» tenté de dire * Menélick ; 

— li'esl TOUS qui Me» le roi nègre ï... fcli bien 

On se souvient encore de ce th.iumalurte en 
«ulollede Ntsta* qui gaérissait ton* ceux (jui 
l'annr.n hait |mr des passes magnétiques el qtiel-
•nel'ois par un simple regard. 
' iai-oh opérait a Paria et te bruit des miracles 
tri i»ii|ilis par lui taisait accourir de tons les 
points de r'ram-e- des curieui Uen perlants et 
d'autres qui ne l'étaient pas et venaient dans 
ïespoir d'èlre ftuéris. 

i tes mi ravies durèrent plusieurs mots, et ce 
•'est que lorsque b Faculté de médecine — très 
Cnnuyèc de lentes ces guérisons qui portaient 
atteinte à iencrcicc privilégié de sot disciples 
•atomes — eirl porte ntainte, que aotre zouave 

1 U iàclin la aarananM ttnpyPHsaa el a'engagea 
entame troisième trombone à cinquante sous 
le cachet, dans un de ces élégants concerta dési­
gnés sou» le vocable harmonieux de t btu-

• Ui. Jacob, qui jadis guérissait les sourd», fit 
n> son mie*»", pour érorcher les oreilles de ta 
etienlcle de l'établiwernent (juste retour des 
«hôtes d'ici bas), et peu * pen le bruit de sa 
naonniire scteigntl sous lesIwrltorygmes eoan-
cteneieux de son instrument. 

Il ne reste de lui qu'un souvenir, et nous 
l'eussions laisse dormir si le zouave n'avait ces 
teui|is •ierniers. trouvé un imitateur dont les 
atéeacles ftvnl »n vacarme èpoeme 4c l'autre 
cAtéde l'Atlantique. 

Il s'agit a an altar Prnacti .SrhhUer. alsacien 
«Torigine et qui, après avoir été saltimbanque 
de foire, marchand de ccrotre-nsartue et plat 
aardrntKeM.se décoavrit une . m l i o n subite 
aaor les gaéritoat instantanées, 

Kolre ésniaent eonfri-re llétneneaan a decau-
verl dans an grand jmtfaal américain : Le 
« ftorky Montfiiiis faiifrf Jïeirs -. l'annonc< 

8ehl*tter. rVprtdfa» é* sWOsaf. ne fmi4 point 
et di'jffvaer earr« tm pmtwrm ri (M HC*M, M 
gHèii' t-.Ht le matée, Tmm mmi mmméê par /• /M. 

IX notre confrère «prêt avoir mentionné de 
ajombreuset attestations de personnel guéries 
an* Scasntleff, ajonla. 

« l.iantaisnr Ktrrù iMaaasnvanH. Mt nktic 
tant» gaàVi é» h sauraeai 1% aasntnan a»t«fa 
anttwrt lavas, la»paralrbants (ant « H ssjs«/*jt 
tara», tst iwdinsjant dansant •j—iisnt atnnat 

fîtTWr..*" — • — * — " 
V«i« M «n'ta a ma star a atansse. Las anaaas* 

aeeoanasaaV» Itm'lai paiatt as* n W U a » st *'«t 
jftnnTnnitna fnsvH. SeaUHtr a'aectfteit taenas 

U est certain <f*e lethnomafart/ qpû opère es 
ce moment en Amérupe est un annaWe farceur 
neaamniat, s'i* ar Uaaapoclsit daan non ri 
gions, il est fort probable qu'il aurait h cataptti 
aver le clergé, car H patte de raoVs CT<H s-en 
«RObet a notre stiatt aaére t'Iahae. 

Conçoit-on ce ftanmle qui se nernaet de fakn 
des mirnetes tons eaaame ta» *»«.' eu caleo<~ 
grégorien! 

Et puis, quelle concurrence â Notre-Otme de 
Lourdest 

Il gHértl les paralrtMfRea «ans leur faire pren­
dre le taontnie hnâa dans l'eau sale d'une pin 
ciae od tantes let tanVaeités » masergwf en y 
dépotant aéreesniretncnl une notable traction 
groirirlante de microbes. 

Schlatler opi-re par la simple persuasion, el il 
lirait qu'il réussit ai bien qa'on lui attribue 
l'idée de se faire recevoir docteur ii la Faculté 
de Philadelphie. (Le dspiùtne ronte VJÙ francs, 
tt) p. «T* en «as pour ragence ) 

Une fois mnsu de ton parrlfemia.U roaspte re­
venir en réanee tiattanei dans le Hrjdi et 
cer son art dana (e roiaiiMge de Lourdes. 

Si maintenant tout le monde se met à faire 
des miracles, c'est véritablement a vous dégoû­
ter d'organiser des pèlerinages. 

E LACMLLimEWEAUeLERC. 

La Crise italienne 
lai roi rfomhwt noua semble arotr 

tort de perdre da temps, dans une crise 
((tti demande Je plusfetine esprit dedéci-
aien. Cent aioai que ae perdent te» mooar-
ehins. Tantôt il ioeliae ver» un cabinet di 
lîudini. qui aurait pour programme la 
refttrifttan de- )a Politique eoèotwaie et la 
oMmmution des dépenses : tantrU il semble 
revenir à m>e romMoaiton Saraccr>-8on-
nino. qui «erait un ministère Crispi aans 
M. Crispi. Il a HM-Boe fait mander au Oui-
liual cet hûtnme néfa^le. iiujourd'lioi 
charge de l'exécratiOD d'Italie eBUère, et 
il a en avec lm ua^ longue fonférenee qui 
fait l'objet des rommentalres pen btenveil-
latits de l'opinion. 

Ce sont 11 dee tantes, au milieu d'une 
situation où tout e«t ^rave, lorsque W sea-
liment national aaix-xcité soulère kaa po­
pulations et que les femmes elles-mêmes 
w: Buueat poar enipéeaer te» soldats d'o­
béir à an devoir Rsililain oVmt elle» coo-
lestent la légitimité. 

Le» anciens journaux ofticteux de M. 
Crispi, comme le Halitrto, se livrent aux 
ai'fïu mental ions tes pins pertides et les 
plus dangereuses. < U s'agit de savoir, di­
sent-ils, ai l'Italie doit êtrenne monarchie 
autonome ou une simple possession fran­
çaise on une puissance purement spiri­
tuelle, administrée par te Pape, sous le 
cou truie de l'Europe. » Ht c'est M. Crispi 
qui inspire ces abominaMes articles, il 
traitit. à cette heure même, sou pays de 
la manière la plus impudente, en s'effor-
çantd'ëgarer son jugement et de le dé­
tourner de la seule voie de « l u t qui loi 
reste. f<a France et la presse française ont 
eu dansées circonstances si douloureuses 
pour l'Italie une attitude à laquelle la 
presse allemande et la presse anglaise ont 
rendu hommage. 1} ne s'agit pas daran-
tage delà domination papale : c'est de la 
dicta tare de M fîiispt qu'il «'agit, et d'elle 
seule : c'est M. Crispi qni s'accroche en ce 
moment au trône de son rot, au risque de 
le fuite tomber avec lut dans l'almm d'iia-
popularilé où U est plongtV. 

H. D. 

(Êdjos et Hutiucllcs 

l'nVsfirt 

| men .1 «-1i »• forliftéc : c'est l'épi iuc <tc Sanit-Jooia 
ilaa-< le* ArJeniii*. qui remoatc aa !'«• >ie«l«. 

La rnlfare de. .îipenre* ne raptioflait gnère at 
eannsansnsnanl dt «veele. que te (W lr.. ollo dé-

Le traitement des Instituteurs 
Kn rue <a* siuiplitÎ4>t- les î'innalttes que eom-

iioricrail l'inlr>'dticli<m de leur pourvoi devant 
te Conseil d'Klal sa sujei de rapnliealion de 
lartirle Iti «le li l« du £» juillet *»«*.. un cer-
taio noathre d inslUnteurs el d'itn4iU*riu»grou­
pés daas mielques centres importants el dont 
las ailatlions se trouvent être idenUques ont de­
mandé an ministre de linstr>u-lion publique de 
ne notifier sa dérision en ce qui les concerne 
i|ua l'un d'entre eus speciak'tnent désigné h cel 
eftrt par tes os4léfaet- contrai rendent a 1» note 
du s renier dernier qui les avisait que celte dé­
cision leur tcrail inifMdHfttrment n ""' 
la préfecture. 

t.c ministre de l'instmction publiqn 
leur faire conaailrc qu'il est dispo 
compte de r* deair et a admettre par suite let 
teatanasa tembtaldet donl il straU t ' ' 

Les u pontes dtwani lui é 

Il •«?«• rtjiaisi ii amhrh 

i appliquer d'un tent eoijp une mettre tant 
importante, il rut rente nu que let iniuiunui fê 
KiaenU seraient or^aaité» au ftir tt « SMauri 

btidgétairaf le periïiet'teiient 
l i e est i veille ae se trouver entléreni 

Le hnanet de tS»7 prévoit la crtasioa d'un » 
régiment de dragons, ce «ai ptrUra * «t le. 

' et cavaierie au 

_ rl'a 
La cavalerie française cotapUrs titra, y •eav 

prtt let six régitnettui de eaassturs 4'Ahvqne ' 
les quatre régimenU de spahis. M régiatu 
e'esl-à-dire qu'elle se trouvera, non pat seule­
ment égale à la cavalene tllemasde.BMis mené 
un peu plus forte. 

T. B. 

Concours Agricole 
D E I» A II 1 « 
(De mire rédacteur $pêeiall 

C'était satKdi le vérHaato v»ratssa<rs da eoacoi 
î cnural agricole. Partent régnait ont aaitatti 
eitraorditatra. On sort réritaMeateat èmvrrmUè 
ca liait da Palais de l'Industrie. Q«e d« bttui s| 
cimeas dans les bestiaui des diffarente» catégories I 
Les macbùies toratent égalument nae nagniatt» 
tiposition. 

II «tt ptrnU an pareoaetat et vista champ as 
l'activité tgricolfl. de coastassr «at le caJtivatear 
mardi,.' risolBmeat dans la voie da progrès. 

Qns (t'ofl'ort* ont été faiu pour arriver a est ma-
••niKqaes rétahais t 

Noas crojomn fermement i Itsamea ant.prtdaiU 
eipotés, tan la pratique rtonata, tsude h dtapa-
rattre et qa« IM mothoâts scieansqnos aident dt 

u et plus 1a pratiqua. 
La prorforlMn rurale at peut que «oniiaasr » s'ae-

croltre. La terre donnera saa natimtm d'éleneats 

t surtout riiez les bestiau que l'an voit l'ap-
•>a ralioaaolle da* m?U»ouv* lootecbaiqats. La 

selectioa rtantaate opérés ches las aaiasans montra 
ptt parlJûtA tans les différtatm )irodactitat. 

Les rcprodavtenrs stat reaMU r̂aaaiet, tas vaehtt 
es des différentes races ont les s guet priotur-
rrai les enractériseat. Ces aaimaux, dits dé 
stie. ont les formes esthétiques et le sqneltUt 

La Fsaaea peat-éttt U n dé cette grande siposî 
twt. la conetnrs as ta» eu U 
tant qae nous aroaa pa vol» atc 

Mais procèdent par orttt al 

Ombiea de ehaaatastat dapaii le 1er 
agricole da Ptsasy en t*M. RenaioB complèU d'ani-
maus. le catalogue q*i n'avait psi lo volume dt 
relui actart.ac caiaprtatit qtt 30 b-rai's et sttanasant 
tu lots de montons. 

Ce n'est gaere. que vers 18ht que le* porcs et las 
veaux prennent part au concours daas la proportion 
de 22 letes par catégorie. 

la» vache» sont tardives, elles ne viennent dispu­
ter tes pris qu'eu t*? elles sont représentées par 
:» bête 

augmente te cadre 
aies les production; 

l>éurnere et l'romagére. 

BBI 

agricoles de l'industrie 

Ami-'iau* r.-nrjémcteuri 

zH)7 télés oa lot» 
•staha mortes | »7 lots 
ans . , . BJ| cchaatiltons. 

t>,-:»<..- B B B J 

rKVW Instrument» . 
r itcUre lausles animaai lés moindres 
itdisés. et il «trait biea ditiicilc d'aeccepter u* 

[ilû  «,'rand nombre. 
Le- tjtjaannni prennent a I eitértear nno place 

iuuien»e. non» reviendrons du reste daeTnne antru 
hronique ans détail-* des objets exposés. 
Cette organisation a été faite sous l'habile direc 

ioo de H. Vassillière, inspeclenr général, doai le 

vial.l 

Celte ciaiaifiofl suferte. voilé an raoias la 
este rumine des moftO francs au ministère; i 
• dépense- anSBnnl a l'Ktat un oscédent 
loins 100.000 fr. 
Uouton^ an premier, poar parcourir rtpidei 

N,f«- r; •W.tk. 

CétW etpositioa e.-t présqat toaalée par la aoxobr;' 
M exposanti! et dea produit* satanis an jury, la lue 

Bnmnal de* Charrata». de l'Armagasc. dt Midi, puis 
u- is llieranlt, des différent* départements 

AU vallée dé la Loire 
Le» cidre*, la* |*sré* soat rtpréttnrésiraate 
en) par do amabmi écbaatilltat, Lts graiaas 
s légume* divers se trouvent daas an grand sauta 
: nous pénétrons alors dans i'txposittou des pro-

dnits dt l'Algérie et da la Tunisie. 
) pftsatsu, c'est dans lé ssloo 

que* produits dt Ihérnctltaun. Va roctor otné par 
dé santrbts ornanlttt arrêta Innalétlpi tts regard-. 
Cet*) parut da ttaaaanrs nt a n e n phu snirit 
par rélémenl parisien. 

Bradais, dt ht Utktrit, najataees. 

t i w wtt U p»irvm «• ti falarW T ce 

l'ttt qa* champs de coqs, at cria an poalaU tna-
wthén-

tjat l'on jana et limpanaare da ce aanan i 
OT»étpaula» 1.5T9 lots 

Ptfétat 633 a 
Lépiat use * 

t** pris sont décernés, lts diâereeu jarjs vit»' 
tarae dont il* étaient 

Noua ataa ptopasona daatmiuer en détail 
prix décernés h ragricaJtare do département 
NoH. 

Lille • apporté daas tt asaffoigqiie concours une 
large part et U au de notre devoir do relater set 

Otarges DEVBJUONE, 
rrofeasear de l'RcoIe d agricoltara 

de WsgnouviUe. 

lattantap anhnftaanaahaa) 
Anjonrd hot hindi s'otirrirrnt. pour se eonti-

anwr peailant tii jaart devant la tt* chambre 
correclionnelle de Paris, les débats du procès 
dit a des chantages centre M. Max Lehaudj. • 

<*J se rtppeile (et «rigmei de I affaire et le 
souvenir est a la fait trop récent et trop vif 
pour s'être déjà enace. 

Les acentét tant nn nombre de sept : MM. de 
Cesti. l'Iric de Crrrr, Koaenthal. dit Jacques 
sata*-fere, Chiarisoto, Oercet de Labrrrrêre , 
CMte des Perneret et Jottph de Civry. Un hui­
tième personnage arrêté, M. Haibowsfcj dit Slan 
seereUircdc M. de Cesti, a bénéficié d'une or-
dntaaafliie de non Heu. 

M. le substitut l'ejous soutiendra l'accusation. 
Son r'Hjaiaitoire contétat qnatre-riagt-dii pages. 
Uuaranle4rait témasan sont aitéa par le minis 
tére paWir, c.iaqunaiedc*ri par les défenseurs. 

DÉSHÎTRE 
m L'AIMsYJTALISNNB 

Nouvoaux détail» sur la bataille 
d'Adoua 

des détails plus précis 
sur la belitte dAtoat. A ceux que noua avons 
donnés déjà, aitontoat eenx-rt que amis fait 
connaître nae aVpéehe h la Tribuna : 

V.'héroïqae H a il sa i ne ta ortgadt Dauor 
mida et notarraent du régiment Ragui est con­
firmée La brigade lit trois charges a fond à la 
baïonnette. 

Un officier, revenu du combat, rreonte que 
tans cet dernière» charges la brigade rompit et 
lépasta la position dea Choans. qu'elle trouva 

jonchée de cadavres. Aucun de nos soldats ne 
manqua au respect des morts. De sorte qu'a­
près l'assaut, les nôtres croyaient à li 

haionnettet sanglantes, poussant des hiiirhs de 

Le général Oabormida ne put tenter de profi-
r de cet avantage obtenu parce que les troupes 
us les ordres du quartier général battaient en 

retraite. L'artillerie aux ordres du général Da-
liormids avait épuisé presque lotîtes ses muni 

l*es Choans étant revenus plus nombreux 
1 artillerie fut enveloppée par lénnemi pendant 
que les noires chargeaient les pièces sur les mu 
(.•u. L'infanterie oppotu une nouvelle résistance 
mais, l'appui du centre lui ayant manqué, elle 
lui enveloppée par des forces supérieures et su­
bit des pertes énormes. 

Jusqu au dernier moment, le général Dabor-
mida fut admirable de fermeté cl de sang-
froid, 

1res restes de sa brigade ne se débande­
ront que lorsqu'ils furent réduits à peu prêt 

Peu sont sauvés ; la plus grande partie dea 
officiers. parUeulièrcmcnl visés par l'ennemi, 

Les Choans arrivaient en rampant, isolés, jus-
que sur les canons, puisse redressaient en tirant 
sur les otuciers. L'artillerie du général Alberton 
'ira plut de mille coup*. 

On signale l'héroimc des batteries servies par 
les Silictens. dont un seul officier resta sain et 
s.mf. Il en fut de même des trois batteries indi-
jjmee. dont un seul officier put se sauver, mais 
blessé. 

Bruit de l'abdication du roi Humbert 
Voici une grave nouvelle qu'il ne faut accueil-
que sous réterves. bi«a que, dil-on, la source 
soit sérieuse. U s'agirait de l'abdication im-

mente du roi Humbert on faveur do son BU. 
prince Viciar-Rmniaioel. 

«nt aatMoloaitl sclend en Italie 
en avavité. Le roi. loin de renoncera 
ae conquête, avait lente de s'y tenir 
ohatinatitn digne d'un meilleur sort, 

jusqu'à la dernitre minute, le roi était con­
vaincu de la nécessité de faire la guerre au 
Virus. Mait Humbert comptait sans set sujets, 
irédét des crispantes agitations provoquées par 

_.m: . ^ > - ' 1 t_:_i— c n e r à 

llnl 

isladureobli-
i de I empereur noir 

eatendratt. bai, le fils devenu impopulaire da 
r 1/m.imntutmm, suivre en sa lamentable re-
ibto retaitre cehti qui parlugea ses id-*e* méga-
•manes et meurtrières. 
Ra ae retirant, le roi laisserait à son lils le 

triste devoir de conclure la paix avec Ménèlik, 
le glorieux prince d'Axoum. 

TROUBLES GRAVES 
Rome. 8 mars. — Des désordres te sont pro-

uits samedi soir ' ~ " 
pierres contre ta 
-oldats alpins. 
tWme. 

La cavalerie l'a poursuivie, mais elle a été 
.i.vueirhf! par nae pente de pierre». 

Les nuaétBslanéj nnt été nalemeat rtttpertée. 

iluils samedi soir h Milan. La foule a lancé des 
i préfecture. Cea 
elle s'est réfugiéi 

On mande de flapies ma* aaaa te* quartiers 

' Lt MM 

Las prétentions do l'Allemagne 
Ronse, K laara. - Le a^eatoaert aasure eue 

tas dtfficuHéa que rencontre la coaatHaaion d an 
aataraaa Baânàaeee tétadteat amena» 
programme qu'on voudrait impose: 
veaux ministres Dans les hautes sphères politi­
que, on veut biea thtcuWr rt#porUiauié d'une 
polihqjne coloniale aeudejae et antaWste oui 

\Z: 

Mais l'etaasen dune telle soluté 
vec les Hues et matantes sollicitations de l'Ai-

i «t que l'Italie oon 

lemagne et I Angtettrre tmvaHUeraient 
taetl re d'aecord pour tatiliter fc I Italie ta soin-
lion du problème linaaoier qui tat est imposé par 
tes opérations militaires. Les hommes politiques 
consultés jusqu'à présent por la CouronneVen-
tendenl pas admettre let nouvelles engonçât ae 
l'Allemagne, dottl te seul et unique atantage 
pour l'Italie serait de continua é faire partit de 
lajnplo Alliance. De lit surgissent touti 
dillii ill pour 

La Ligue de la Paix 
La Ligue internationale de la paix et de la 

liberté vient d'adreastr au peuple italien le très 
opportun manifeste suivant drinl une lettre de 
lienève nous apporte le teste : 

Peaple d'Italie I 
politique dt conquête, aubaulw* la parinma» 

at justice I A la dtelatua* de vtire ar*asMra»a)*trt 
•abtutats la VO|«B4C aationalt ! Au tvûtt réaime dt 
vttrt monarchie, .ubiUttiei le couvorûemcnt du 
Peuple sonversin t 

La Christ, dont beaucoup parmi vous w réclament 
Is morale aaiveraeile qac téus vous reconnaïKMa.voa* 
obligeât I ut et l'autre a ooaaidérer le* A lassés» 
HMtmo de* frères, paisqu'ih sont des htiamei et 
ntme des .hrélita* ! 
Pouritoi. dé» lots, cette tjusnv sanj lia? pour-

moi ces luttes, ces nussacrta, ces ruines, ces mi 

aatée sur le droit, pourquoi pas 

K 
. J eire oui41 été plus grand pour lltslio de 

le proposer avant la defitte. Mais al«rs le ptapte 
italien n'Hait pas le maître : depuis lors, il s'est rot-
saisi I Personne ne lui reproche les faute; passant, 
l'Europe Mut entier* compatit s u peiao, et s'il 
prouve qu'il aime par dessus tout la ^uslie-;. s il la 
réclame en mévot lemp* que 1a rtrtW, qu'il l'ap­
pelle h son aide quand il coaqurert la liberté, U 
monde cmirr l'applaudira. Sa kaatata sera univar-
sellemeot appréciée et. da» tac grandeur morale 
encore rclians*ée. I Italie pourra junir cafta des 
bitafaiU de la pan. 

**ive l'Italie 1 Vive la lihtrlé 1 Vi*0 l'artùlraft t 
•• le Liguf intemmfitmmie aV Imptix et aV la 

MINISTÈRE RICOTTI 
aaa, 8 mars. - M. Strarco qui avait été 
gé par le roi de la formation du cabinet alla 
3 heures au Quirioal et déclara nu roi «ne 

les difticultés qu'il avait rencontrées dans les 
pourparlers pour U formation d on ministère 
de conciliation, l'obligeaient s renoncer * ponr-

les négociations. 

^rnssie*,. mari tutS t t unir mm p a r U enahat» 

itntantt priuajata aanan laal l i i i 
Bat m&mEmtjCmn aanUXJK àtdaaaV. 

laTBaaaaTaiïiiffatttjtattaam nnnatn-
Le prince de Naples est u n arrêts- an tpnV 

Lc Sénat aérait ampoat h faire des reustnv 
I rances au rot. 

La police tarveilk tarastraaent let tt i Bltataa 

Il est question de déclarer rétat de aiéae % 

Le pape a célébré ta ittqaiiew ponr le eatuap 
de l'asar da pranc» Chaai, hué à AoUa 

t e » «Krvi-oKriai 
A vau « s atttilhatt et a 

saglieri et le catanel Cttatectli. de raafaansrW. 

lumu WUCE m us auvucHa 
Le tanne, 0 nwrt. —On tait cierutnt ara atanaT 

Oat amrme que » «S» ttarnama* tant rénna* 
' 1 enleatr Ktanatt par ttn canna 

I après te* fetr* dtt Maasadan. 

! - •» etarriraaiU d'AjUtta, 

tutntt, • mars - Une entmche de fa " \ 
reçue par ia retounn, tatnaaii ratritee a anaa-

aaarritaat» da déaunaai 
d'Adoua qui tous sont dans as état pitoyahat, 
BeaWétqi sont tkatét, 

Quatre étaient i ' 

L e b l o c u s d'Adijrxat 

Le (ontnundnnl Pnajttaari, dans nae I l'sha 
datée du 2 mars, annonçait qu'il était dnantl 
k tenir dans Adigrat jusqu'à La dernière estât* 
mité ou il atsit des vitres pour an uaoîs, snaat 
-ouvert, en réduisant let rations, ittttslrr pats 

•gteaapt. let irratstam» étant aaatmanlét. 
SU avait canaat te aetaaire te soir raeaae, t» 

aawnHqattéé ta tteUttnn». ••sanaainl. d «a» 
trop tard ti la ttrtk r — " 

M. Ricotti reçut l'adhésion immédiat 
MM. Brin st di Ridini. 

II csl probable que dés ce soir il pourra an­
noncerait roi la réussite des pourparlers. Il est 
probable également que le roi donnera alors un 
mandat officiel à M. di Hndini. de telle sorte 
que le ministère pourrait être officiellement an­
noncé demain. 

Les chambres seraient alors convoquées poar 
mardi. 

Rome. 8 mars. — Le général Rirotli a reçu 
en outre des adhésions de MM. Brio el de Rn-
dini. celles de MM. Siaco. Pelloux, Cttlo, Car­
miné, sénateurs, Costa et Manière. 

La réussite de la combinaison est assurée. 

Les princes abysssins 
Rome, 8 mars. — Le prince fiées* avec les 

deux autres abyssins enlevés en Suisse avaient 
été renvoyés ii Mussaotiah avant la bataille d'A-

Le général Kaldissen a ordonné h l'amiral 
Turi d embarquer le priace sur le navire VEtnm 
sur lemiel il reslern jusqu'à nouvel ordre. 

aTrC** p e i ' t e » 
toc note communiquée aux journaux donne 

la liste de tt» officiers survivants de la bataille 
du 1er mars. Or, il y avait i50 officiers ; il en 
tnaequerait donc 361. 

Au moment de la bataille d Aduuu Lnu* .apu-
cins et six religieuses, de l'ordre des lillcs de 
Sainte-Aaae, se trouvaient avee les Italieat. 
Seul, un capucin est revenu ; on est saut nou­
velles des autres. 

Le prince Ctûgi. de la grande famille romaine 
de ce nom. lieutenant volontaire, a été tué, 
fresque toute la noblesse romaine prend le 
deuil. Le prince Chîgi élait Agé de 38 ans et trèt 

aportsman. Il est mort près du 
Lieu où se trouvait le général liarnlieri. 

M. De Amicis. frère dti député niinisU;riel, a 
été tué également. 

On est tant nouvelles de M. de V'allo. correa-
pondanl 'lu Pu/mh minant, ttn suppose qu'il 
st mort ou prisonnier. 

Au camp choan 
Ménélik el la reine Tailou ont envoyé de ri-

hes présents h lèglitc d'Axoum en stgae d'ac-

D'apns des hruita de annree italienne, c'ett-à-
Jirc tujets à caution, les rhefa. notammeat le 

Moula et le rat Mangaacia pouttaent le 
h fend. Les soldait et la* 

ibalternes au contraire voudraient r 
' dans leurs foyers. 

CRISPI é BARATIERI 
*<* • -

li t runWtar . .Itl'cnmmmrt.at k g M n T 
é ifnit m m *e«tr f dUjra * et H U X . I 

N. Crhal a iotm*ê*Ht >» 
bUcra de, dorumroli jiwti"-

llhcMif n 
a sa t 

U f t h n . * m m — U Nm-Y~k 9$Mâà, 
4aM ou a n i l l ta muiMcta «IWI'H <t H » 
«Shemenlf, poWic ta r » ' « nou'tllM ipi 

Le commaa^t'i: Kf.li««ri lermrne M OmtiL 
que li MUo» n'ait naa ri»|»i«li»fc n a l , 

nntre devoir juaan'à la mort. 
mis celle dêpèebe. nu ert sans nonvtata 
i l I I M»»* 
croit qm te UMKMH nwlmuetn ucaaha* 

un lemaiMS. les âaaiirgi11 n'anat aaa té 
èanTea d'emporter la tâtta. 

L ' e u t d e Barat iec t 
La /Visante nubUe eocare deux lettre, <M4*s 

de Sauriat au t i féraàrr et qui font premir ai 
pnaaibilité d'un déatatre. 

Le général Baralieh J eat préMnlé 
avant I esprit très affaibli par les préoee» 
et le »uriii"nns" et ineapaMe de [.rendre 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

ÉLECTIOMSTÉGTSLATIVES 
Aujoard'lwt a eu lien Bu 

scrutin de ballottage dans ta drcanscripUon As 
Sainl-Deai» (Umilogne-rieniU/). Kn voici tea*> 

MM 
lwerit.Lt;i.t» 

Hii.Hir, rép. toc.. . t,H» i. (On. 
Itigaud. rép. aaod, . . t.la» 

obteta t.«W 

aégut li une guerre 

tWaad tafll 
Ï.34S, Matra» 

Barre, sactalittt «W. , u 
Il s'aicHtait de r«atplac*r M. LetoulW rcpwhtV-

tain radical décédé. qa> sus «laciioas Iĉ slanhnai 
di 1*«. avait été et* an druaieai» tour de ranhl 
par é.717 vtis contre :».«Kt aossuées é M. Iliiana 

MCIU-' scrution dans ta 3e circonscription Ai 
Saint-Denis (Lerellort-Saint-Onen), iront vatat 
let résultats : 

Inscrits . 14,*». - Votants: !I,«X1 
MM. Honon. socialiste. M*» Oa. 

Trebois, répnUseain. 4,3Xt 
(iremicr toar dé trratia. M. Trétois atthl 

ottsau t.ms vois — St. Iltnoa *.WS» éffaleastat — 
M. Britad. »«*• t.*» — M Oettv. adtaatt. ê d. sun> 
1.SW voix. 

Il s'agiMail do ^ p U « r M Avst. torjlithh « 
•knui. aui élection* légalafave* d* t«g. avaddtt 

lu au 2c tour de scratiu par s.SSS von rouir* 3JS» 
M. Trétois. répaMicaia. 

_ • * • — 

l e VoyagejrésUentiBl 
\ A I X 

Ail. 8 mars - U Préaideal de la Br| l l l j j 
i quitté Maraeillc t aent beum et d e j a i r » » 

wol le parcoun. la toaae a aiilawate rTdablaW 
el les ministres. Les ftaa ae slaftalâVqast Haa». 
aent de prendre fa oatl enatéaji âaaaraa aajaaaa. 
eipal la jolie wmaw •> »*•**• rreae». . ^ 

U train présidentiel e«iee «• P « aTala* 
huit beure». L aeeaaan ea»_aaan taM. 

On rrie eorlftut : VWa •laajliali ' _ 
A peine arrivé k sa isaaf aalfartar», m. ^m 

F.nrï et le. «iaislrea KjtfMtt «aaaa Upaassf 
uloa el les ré<»fdi««oliçiallaa comaaiaillt. 

». ttaiislw «oalawl, ai abatla,a» d AU. irliaa 
taaat a>a etafé. a«iaa»ll me aalKtakua Isa* 

aardrntKeM.se

